x<a 


ARREST 

DU  PARLEMENT 
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A R R E S T 

DU  PARLEMENT, 


Du  1 8.  Juin  1753. 

Qui  condamne  le  Frere  Dez.euz.es  , Fr  être 
de  la  Compagnie  de  Jefus  , a être  admo- 
nejléy  & lui  fait  defenfes  d’enfeigner  ni 
profejjer  pendant  le  tems  & terme  de 
cinq  années , 

Extrait  des  Regijires  de  Parlement . 

ENtre  le  Procureur  Général  du  Puoi^ 
Demandeur  en  excès , d’une  part; 
& Frere  Jean-Antoine  Dezeuzes,  Prêtre 
de  la  Compagnie  de  Jéfus,  Profeiïeur 
de  Rhétorique  au  Collège  des  Jéfuites 

de  Touloufe,  Décrété,  Oui  & Défendeur, 
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d'autre,  de  Suppliant  par  Requête  de  Joint 
aux  Charges  du  quinziéme  du  courant, 
tendante  à ce  que , vû  ce  qui  réfulte  de 
fon  Interrogatoire  de  de  la  Déclaration 
qu’il  a faite  quil  n’a  pas  entendu  con- 
tefter  la  néceffité  des  Appels  comme 
d’Abus , mais  bien  repréfenter  aux  Avo- 
cats qu’ils  ne  dévoient  pas  abandonner 
la  Caufe  pour  rendre  odieux  ou  méprifa- 
bles  les  Minières  de  la  Religion , & qu’il 
rétraéle , défavoue  de  condamne  tout  ce 
que  le  Sermon  qu’il  a prêché  le  jour  de  la 
Fête  de  Saint  Ives,  contient  ou  peut  con- 
tenir de  contraire  à la  néceffité  des  Ap- 
pels comme  d’Abus,  reconnoiffant  être 
convaincu  de  la  fageffie,  de  l’utilité,  de 
la  néceffité  des  Appels  comme  d’Abus, 
qui  maintiennent  Y Autorité  Royale^  celle 
des  Parlemens,  la  pureté  & l’exécution  des 
anciens  Canons  de  1 Eglife , les  Loix  fon- 
damentales de  l’Etat  ; reconnoiffant  enco- 
re que  la  Connoiffance  des  Appels  com- 
me d’Abus  a été  confiée  par  nos  Rois  aux 
Parlemens  ; ajoûtant  que  s’il  avoit  des  ex- 
preffions  plus  fortes  pour  faire  cçnnoître 
fes  fentimens  il  les  employeroit,  le  relaxer 
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defaccufation  contre  lui  intentée,  d’une 
part  ; St  ledit  Procureur  Général  , Défem 
deur,  d'autre. 

Vû  l’Arrêt  de  la  Cour  du  fixiéme  Juin 
milfept  cens  cinquante-trois,  qui  ordon- 
ne l’Enquis , l’Information  faite  en  con- 
féquence , autre  Arrêt  de  la  Cour  du  hui- 
tième dudit  mois  de  Juin , qui  décrété 
ledit  Frere  Dezeuzes  d’ Ajournement  per- 
lonnel , fon  Interrogatoire, la fufdite  Re- 
quête de  Joint  aux  Charges,  enfemble  les 
Dire  & Concluions  dudit  Procureur  Gé- 
néral du  Roi; 

LA  COUR,  Vû  ce  qui  réfulte  des 
Charges &Aveux  confignésdansl’Interro- 
gatoire  St  Requête  dudit  Frere  Dezeuzes, 
a ordonné  St  ordonne  que  ledir  Frere 
Dezeuzes  fera  mandé  en  la  Chambre  du 
Confeil , pour  y être  admonefté  , lui  fai- 
fant  inhibitions  St  défenfes  de  récidiver, 
fous  les  peines  de  Droit.  Lui  fait  auffi  dé- 
fenfes d’enfeigner  ni  profelfer  dans  les 
Clalfes  St  Ecoles  publiques  , fous  les  mê- 
mes peines , pendant  le  tems  St  terme  de 
cinq  années  ; enjoignant  ladite  Cour  à 
fes  Supérieurs  de  tenir  la  main  à l’exé- 
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cution  du  préfent  Arrêt , à peine  de  fai  fie 
du  Temporel.  Ordonne  en  outre  que  le 
prefent  Arrêt  fera  imprimé  Sc  affiché  par- 
tout où  befoin  fera.  Prononce’  àTou- 
loufe,  en  Parlement,  le  dix-huitiéme  Juin 
milfept  cens  cinquante-trois.  Collation- 
né, B arrau.  Controllé,  Verlhac. 
Monfieur  DE  MONTGASIN,  Rap- 
porteur. 

Collationné  par  nous  Ecuyer , Confeiller-Secrétaire  du  Roi , 
A'iaijon , Couronne  de  France  , Audiencier  en  la  Chan- 
cellerie de  Languedoc , près  le  Parlement  de  1 oul&uje „ 


A TOULOUSE, 

De  l’Imprimerie  de  Me.  BERNARD  PIJON , Avocat,  Seul 
Imprimeur  du  Roi  & de  la  Cour,  chez  la  veuve  Lecamus. 
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